
Acheter pour revendre
semble être l'option la plus
répandue chez les femmes
pour faire du business.
Alors que les secteurs
comme la petite transfor-
mation leur sont ouverts,
qu'est-ce qui justifie ces
choix à minima ? Le Salon
Anto business, organisé du
26 au 28 avril, a tenté de
comprendre.

UNE analyse sur la basede la création d'entre-prise en République ga-bonaise a été faite parl'Agence nationale depromotion des investis-sements (ANPI). Leconstat dégage des chif-fres éloquents sur l'en-trepreneuriat féminin.Sur un total de 4978 en-treprises créées en 2017,celles détenues par lesfemmes représentent27,64%, soit 1776 struc-tures. Quand on porte l'analyseplus loin, on remarqueque dans le secteur pri-maire, sur un total de122 affaires recensées, lapart des femmes repré-sente 14,75%, soit 18 en-treprises. Dans le secteursecondaire, sur 657 en-treprises créées, 12%,soit 81 d'entre elles ap-partiennent aux femmes.Dans le tertiaire, des4199 entreprises misessur pied, 30,41% sont fé-minines pour un total de1277 entreprises. Le constat découlant deces chiffres est donc queles femmes investissentplus dans le secteur ter-tiaire, qui s'avère êtreaussi celui des services.On les trouve donc trèspeu dans la transforma-tion et l'agriculture.Quelles sont donc lescauses de ce cantonne-ment ? Préjugés ou inca-pacités? Le salon Anto business avoulu lever un pan duvoile, en conviant MaikBoumi Mfoubat, chef deservice Développementdes entreprises à l'ANPI,Khadidjatou Boussou-gou, juriste, et CaroleOnouviet, autour d'untalk intitulé, ''Les femmes
entreprennent toujours
dans les mêmes domaines
: préjugés ou constat réel
?''« Ce n'est pas une ques-
tion de préjugés», tem-père Carole Onouviet,entrepreneure dans lesecteur bois. « Si j'entre-
prends dans le domaine
du bois, c'est par passion.
Il est vrai que j'ai bénéfi-
cié de l'appui de mes pa-

rents et de toutes ces per-
sonnes qui ont cru en moi.
Mais c'est plus une ques-
tion de passion et, sur-
tout, de moyens»,estime-t-elle. Lesfemmes feraient doncface à un manque criantde moyens qui limite-raient leur champ d'in-vestissement. Mais il y ad'autres raisons
LES SERVICES* Et si cer-tains textes interdisantl'accès des femmes à cer-taines activités étaientaussi à l'origine de cechoix d'investissements ?''Oui peut-être !, noteKhadidjatou Boussou-gou, mais il faut préciser
que la loi dont on parle
interdit certains travaux
mais pas les métiers. Et
puis, cette loi veut juste
protéger la santé de la
femme, compte tenu de la
spécificité de son orga-
nisme. On va ainsi éviter
de l'exposer aux rayons
ionisants par exemple.»La juriste pense que siles femmes ont tendanceà s'orienter dans le ser-vice, c'est un peu en ac-cord avec leur rôled'auxiliaire. Mais, il fautles encourager à investirdans le secteur primairecar, aucun métier n'estinterdit aux femmes, niréservé aux hommes.On l'aura donc compris.Aucun secteur n'est lachasse gardée d'ungenre, ni même d'unemultinationale. Auxfemmes de trouver lecourage nécessaire pourinvestir dans tous lessecteurs. C'est pourquoi,l'ANPI cible la formationpour leur donner des ou-tils, afin qu'elles accapa-rent le rôle de chefd'entreprise, « c'est-à-
dire celui qui sait mana-
ger son équipe, qui

délègue ce qu'il ne sait
pas faire.» C'est à ce prixque les femmes sortirontde l'ornière. Mais il y amieux. Les femmes doi-vent se débarrasserd'une certaine façon depenser. Car, on s'investitpour se faire de l'argenten satisfaisant un besoinqui se fait sentir dans la

société. Et l'ANPI peut lesaccompagner dans lacréation, la structurationet la génération de capi-taux. 
CONTRADICTION CHIF-
FRES ET FAITS?* En fait,si 80% de l'économie estgouvernée par leshommes, ce sont les

femmes qui sont le mo-teur du développementéconomique. Mais fautede légalité, leurs activitésdemeurent mal cernées.Ce qui ne permet pas demesurer avec pertinenceleur impact réel dansl'économie. Par exemple,elles occupent en ma-jeure partie le secteuragricole. Mais avec desactivités cantonnéesdans l'informel, leur agri-culture reste vivrière. Lesexpositions organiséesici et là en sont la preuve.Elles montrent claire-ment que les chiffressont peut-être avérés,mais pas à la hauteur desattentes. Il est donc difficile d'enmesurer le poids vérita-ble, tant l'informel restele principe chez cesmêmes femmes. D'où unappel de l'ANPI à ces ac-trices à formaliser leurbusiness pour en appré-cier leur impact réel dansl'économie. Elles aurontalors plus de notoriété etde visibilité, ainsi qu'unaccompagnement plusdynamique.

Pourquoi les femmes entreprennent-elles dans 
le même domaine ? 
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Saignements pendant
la grossesse: à quel
moment s'inquiéter ?Une femme enceinte surquatre connaît des sai-gnements sans gravitéau cours du premier tri-mestre de sa grossesse.Un phénomène quis’avère être plus inquié-tant lorsqu’il survient àun stade avancé. 
Grossesse et le retour
de couchesLe retour de couchescorrespond à la réappa-rition des règles aprèsl’accouchement. A cemoment-là, le risque deretomber enceinte estassez élevé. D’où l’im-portance de bien antici-per la reprise d’unecontraception adaptée. 
Grossesse : la caféine
augmente le risque de
surpoids chez les en-
fantsLa consommation decaféine pendant la gros-sesse peut favoriser laprise de poids chez l'en-fant et le surpoids dansla petite enfance, pré-vient une étude norvé-gienne et suédoise de l'université de Göte-borg publiée dans leBMJ Open.
Selles décolorées chez
le nouveau-né, atten-
tion !Il n'est pas normalqu'un nouveau-né aitdes selles très pâles. Ladécoloration des sellesest le signe d'une cho-lestase. La cholestasenéonatale reflète le plussouvent une maladiegrave du foie, à l'originede la plus grande partiedes indications detransplantation du foiechez l'enfant. L'examensystématique des selleschez le nouveau-né per-met de la dépister àtemps.
L'inflammation du cli-
torisLe clitoris, lieu de tousnos plaisirs, est unezone à haute sensibilité.Inflammation, irrita-tions, mycoses et autresbobos doivent faire l'ob-jet d'une consultation. 
Les anesthésies géné-
rales dans l'enfance
peuvent endommager
l'apprentissage à
l'écoleLes enfants en bas âgequi ont subi une anes-thésie générale dans lecadre d'opérations chi-rurgicales obtiennentde moins bons résultatsscolaires préviennentdes chercheurs austra-liens, sans pour autantremettre en cause la né-cessité de certaines in-terventions médicales.

Brèves

Rassemblées par L.R.A.

Les speakers du talk du salon Anto sur les femmes qui entreprennent 
toujours dans les mêmes secteurs.
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